
Tous droits réservés © Association Lurelu, 2007 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 3 avr. 2024 12:19

Lurelu
La seule revue québécoise exclusivement consacrée à la littérature pour la jeunesse

De nouveaux rôles pour les bibliothèques
Anyse Boisvert

Volume 29, numéro 3, hiver 2007

URI : https://id.erudit.org/iderudit/11499ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Association Lurelu

ISSN
0705-6567 (imprimé)
1923-2330 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Boisvert, A. (2007). De nouveaux rôles pour les bibliothèques. Lurelu, 29(3),
93–94.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/lurelu/
https://id.erudit.org/iderudit/11499ac
https://www.erudit.org/fr/revues/lurelu/2007-v29-n3-lurelu1082985/
https://www.erudit.org/fr/revues/lurelu/
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Les bibliothèques publiques peuvent occuper dans la 
communauté une place enviable et devenir un lieu de 
rassemblement qui puisse offrir l'égalité des chances à 
l'éducation pour tous ses citoyens grâce à un accès im­
médiat et gratuit aux livres. 

Pour réussir pleinement un mandat aussi vaste, la Ville 
de Montréal a créé différents projets ces dernières an­
nées, dont Contact et Bibliothèque à la rescousse qui ci­
blaient notamment les enfants. 

Contact 

Le programme Contact s'intéresse tout particulièrement 
aux enfants de 0 à 5 ans, accompagnés de leurs parents. 

À l'origine de ce projet, il faut tout d'abord mention­
ner le livre de Marie Bonnafé, Les livres, c'est bon pour 
les bébés\ Cette auteure a suivi et observé le travail fait 
par des animatrices en France auprès des poupons dans 
des lieux inhabituels, telles des cliniques de vaccination. 
Elle a alors pris conscience des possibilités multiples d'ap­
prentissage pour les jeunes enfants, que ce soit au ni­
veau de l'acquisition du langage, de la socialisation, de 
l'affectivité ou des rapports ludiques grâce à une activité 
d'éveil à la lecture. Elle a aussi acquis la conviction pro­
fonde que, pour donner envie aux gens de fréquenter la 
bibliothèque, il faut les rejoindre dans leur milieu. 

Lors d'une visite en France, des membres des biblio­
thèques de la Ville de Montréal constatent ce même im­
pact de la lecture sur les plus jeunes. Ici, l'idée d'un pro­
jet semblable prend forme, avec l'ajout d'une spécificité 
montréalaise : l'intégration et la francisation des com­
munautés culturelles. 

Il était important de chercher à rejoindre les nouveaux 
arrivants qui ne connaissaient pas encore les différents 
services offerts par les bibliothèques. Contact devient 
ainsi pour de nombreux immigrants un des premiers 
lieux d'échanges avec des Québécois. Le relai est par la 
suite passé aux bibliothèques qui deviennent pour tous 
un espace social accueillant et ouvert. 

Une première équipe d'animatrices se forme. Sept 
ans plus tard, le travail se poursuit. Comme l'engage­
ment financier de la Ville de Montréal a augmenté, l'ob­
jectif premier s'est vu bonifié. Tous les arrondissements 
ont désormais la possibilité de recevoir sur leur territoire 
la visite d'une animatrice. Bien sûr, tous les organismes 
communautaires ne sont pas rejoints, mais de plus en 
plus de gens se montrent intéressés par ce projet et sou­
haitent que leurs membres puissent vivre l'expérience 
de Contact en toute simplicité, liberté et gratuité. 

Chaque animatrice emporte avec elle un sac rempli 
de livres qu'elle étale sur un tapis dans un petit coin, en 
s'adaptant toujours à l'environnement du moment. La 
curiosité allume le regard des gens. L'animatrice s'avance 
alors vers les parents et leur explique à tour de rôle son 
projet : raconter des histoires, présenter des albums et 
donner quelques informations sur la bibliothèque de leur 
quartier. Il va de soi que l'animatrice espère par ce pre­
mier contact communiquer l'envie chez l'enfant et son 
parent de lire et manipuler les livres, voire de jouer avec 
ceux-ci. 

La rencontre peut être ponctuelle. Dans un lieu pu­
blic, un parc ou une salle d'attente de CLSC, l'animatrice 
voit de nombreuses personnes sur une période de temps 
très courte. Les visites deviennent plus fréquentes lors­
que l'activité se déroule dans un lieu communautaire, 
une joujouthèque, une maison des familles ou une halte-
garderie. Une certaine fidélisation se crée. L'animatrice 
approfondit son lien affectif avec les enfants, apprend à 
connaître les parents et répond aux besoins des diffé­
rents participants. 

Le choix des livres dans une activité de ce genre est 
déterminant. Les albums présentés doivent posséder un 
impact visuel certain, un texte simple, aborder des thé­
matiques variées, du quotidien des enfants au monde 
de la fantaisie, sans oublier des histoires qui sont pré­
textes à de franches rigolades. 

Nous retrouvons des livres de factures différentes : 
animés en trois dimensions, de véritables théâtres en 
miniature avec des rabats et des portes que l'enfant ap­
prend à manipuler doucement, des gros cartonnés faci­
les à utiliser pour les petites mains qui n'ont pas encore 
développé leur dextérité fine, des textures pour l'explo­
ration tactile, des livres hochets pour les bébés, ou en­
core avec une marionnette intégrée qui voyage dans l'his­
toire. 

L'animatrice ne doit jamais oublier que tous ces li­
vres sont au service de l'enfant et du parent et qu'elle est 
là pour leur faire vivre une expérience positive de la lec­
ture où livres et plaisir riment enfin! 

De belles rencontres naissent lorsque des parents se 
sentent interpelés au cœur de leur attachement le plus 
profond : le lien les unissant à leurs enfants. Le plaisir de 
voir sa famille reconnue et valorisée est visible à travers 
les sourires émus, les rires partagés, les regards de con­
nivence entre inconnus rassemblés par la spontanéité et 
le plaisir d'un bébé qui s'amuse. Contact devient alors 
un moment de vie où tous, autour d'un livre et d'un en­
fant, refont le monde pour un instant. 
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Bibliothèque à la rescousse 

Montréal, ville du savoir n'est pas qu'un slogan, c'est 
aussi la ligne directrice d'un nouveau projet, Bibliothè­
que à la rescousse. Dans le cadre de cette activité, on 
cherche à encourager la persévérance scolaire, le déve­
loppement d'aptitudes de recherche d'information et la 
démystification de l'expérience du livre et de la lecture. 
On vise particulièrement les enfants de la troisième et 
quatrième année. 

Pour bien répondre aux différents besoins des enfants, 
le programme scolaire de ce cycle a été analysé. Par la suite, 
on a fait ressortir les différents objectifs d'apprentissage 
qu'un élève doit acquérir pendant cette période dans les 
matières suivantes : français, mathématiques, sciences et 
technologie, univers social, art dramatique, arts plastiques, 
danse, musique, éducation à la santé et enseignement 
moral. Se sont rajoutés les objectifs visés par le projet 
comme tel : développer une méthodologie de recherche 
en bibliothèque, savoir repérer l'information dans un do­
cumentaire, chercher à évaluer cette information et en ren­
dre compte sous une forme orale, écrite ou artistique. 

Un vaste répertoire de documentaires, d'albums et 
de romans correspondant à ces objectifs a été sélec­
tionné. Nous y retrouvons des recueils de poésie, de fa­
bles et de contes, des dictionnaires, des encyclopédies, 
des atlas, des textes d'information sur des sujets variés, 
de la nature à l'écologie, de l'histoire des civilisations à 
la réflexion sur des enjeux sociaux, de l'art à la mytholo­
gie. De tout pour plaire à tous! 

Après le projet pilote réussi dans Montréal-Nord avec 
une animatrice, on développe à plus grande échelle à 
l'automne 2005. On cible la clientèle visée dans diffé­
rents quartiers : Saint-Michel, Parc-Extension, Ville-Ma­
rie, le Sud-Ouest, ville Saint-Pierre. Finalement, une 
équipe d'animatrices est engagée sur une base contrac­
tuelle. Ces dernières visitent les classes du deuxième 
cycle, et différentes écoles de quartier pour faire une pré­
sentation de l'activité. 

Il n'est pas toujours facile de proposer une activité en 
bibliothèque. Dans certains milieux, la compétition est 
vive. Des cours de karaté, de cirque, de danse, etc., sont 
offerts à la population. Si on peut compter sur les pério­
des de récupération scolaire, trouver une disponibilité pour 
ces enfants relève du défi! Cependant, d'autres endroits 
répondent avec enthousiasme aux ateliers suggérés. 

Bibliothèque à la rescousse a réussi à faire ses preu­
ves en 2005 et est revenu à l'automne 2006 sous une 
même formule, mais avec des contacts, des expériences 
et des observations qui l'enrichissent. 

Parmi les facteurs qui ont une influence positive sur la 
tenue de l'activité, il faut mentionner la proximité de la bi­
bliothèque municipale de l'établissement scolaire ou du do­
micile de l'enfant, le soutien des parents ou de l'entourage 
immédiat, l'intérêt pour le domaine littéraire manifesté par 
l'enseignant ou le jeune, et la gratuité du service offert. 

Chaque animatrice rejoint ses participants, et deux 
types de rencontres se mettent progressivement en place. 
Après les heures de classe, de petits groupes constitués 
d'une dizaine d'enfants s'inscrivent sur une base volon­
taire et se présentent à la bibliothèque. Ils ont la possibi­
lité d'explorer en profondeur les documents présentés 
et d'accomplir des projets particuliers dans un contexte 
privilégié d'intimité. Pendant les heures scolaires, des 
classes, sur la demande du professeur, réalisent le pro­
jet en alternance à l'école et à la bibliothèque. L'ensei­
gnant a ainsi la possibilité de revenir pendant la semaine 
sur les informations fournies pendant l'atelier et d'ex­
ploiter les nouvelles compétences de recherche dans le 
cadre de projets en classe. 

Ces rencontres hebdomadaires, qu'elles aient lieu 
dans l'environnement scolaire ou pas, par leurfréquence 
et leur répétition puisqu'elles sont échelonnées sur une 
quinzaine de semaines, permettent aux jeunes : d'appri­
voiser tranquillement la bibliothèque et l'univers de la 
documentation, d'assimiler progressivement la matière 
et d'échanger avec l'animatrice. 

Bibliothèque à la rescousse ne voulant pas reproduire 
le cadre scolaire insiste sur le caractère ludique des acti­
vités proposées. Une recherche documentaire peut me­
ner à bien des choses : une exposition thématique, la 
réalisation d'un bricolage, un goûter philo ou une cap­
sule météorologique. Toute cette créativité ne saurait 
cependant donner des résultats satisfaisants sans le fon­
dement de bases solides et très concrètes. Le jeune ap­
prend ainsi à trouver un livre en bibliothèque, à faire une 
recherche efficace sur le catalogue Gulliver, à compren­
dre le système de classement Dewey, ou à retrouver une 
information pertinente sur une page de garde. 

Un des effets les plus positifs de ce projet observés chez 
les enfants participants demeure l'augmentation de la fré­
quentation de leur bibliothèque. Tous les jeunes s'abonnent, 
certains s'empressent de régulariser leur dossier de prêt ou 
renouvèlent leur carte perdue. Leur bibliothèque devient un 
lieu suffisamment significatif pour qu'ils cherchent à le fré­
quenter de nouveau pendant les fins de semaine ou les con­
gés scolaires. Bibliothèque à la rescousse gagne ainsi son 
pari : le chemin de l'école à la bibliothèque se fait bien... 
aller et retour! ,- . 


